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Comunent améliorer le sort de Pinsti-
tuteur et de Pinstitutrice?

En instituant le certificat d'études piinutires.

c i l'on pouvait vaincre l'indifférence des
parents et les amener à donner aux progrès
des études de leurs enfants l'attention qu'ils
méritent, la cause de l'inbtituteur, et partant
celle de l'enseign. ment primaire, serait à
jamais gagnée.

Comment apporter un frein à la tendance
déplorable des parents de tirer un parti matél
riel du travail de leurs enfants? et comment
retenir ceux-ci à l'école pendant une ou deux
de ces années durant lesquelles l'esprit déjà
plus mûr est capable de mieux profiter, au
point de vue intellectuel comme au point de
vue moral, de l'enseignement de récole?

-En intéressant directement, d'une ma-
nière tangible, les familles à l'éducation de la
jeunesse.

Je m'explique.
Dans chaque ville de la province, dans

chaque village, dans chaque arrondissement
fonctionnent régulièrement des écoles pri-
maires. Ces maisons sont encombrées d'élèves
de toutes catégories : des petits, des moyens,
des grands ; des enfants actifs, studieux, des
nonchalants, des paresseux. A tous les quatre
ou cinq ans, une génération d'écoliers fait
place à l'ancienne. Dix ans, quinze ans,
vingt ans se passent; les élèves d'hier sont
devenus hommes et leurs propres enfants
accomplissent à leur tour l'évolution du cours
d'études primaires.

Mais s'est-on jamais demandé : combien,
i , ill t ;illi d'élè i

MUais comment obteir du nos populations Por, làt
cette coopération . is sable, sans laquelle ore tous les quatre ou cinq ansde nos
l'Eglise, l'Etat et le corps enseignant ne peu- é publiques, combien> dis-je> ont étudié
vent accomplir la grande ouvre de l'éduca-.
tion'de la jeunesse? ches du. programme scolaire?
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